
Burundi : Répression à huis clos

    La Libre Belgique, 14 avril 2019  Dans un pays oÃ¹ la presse est muselÃ©e, disparitions, enlÃ¨vements, tortures et
Ã©puration ethnique se poursuivent Ã  lâ€™abri des regards  Quatre ans aprÃ¨s la rÃ©volte contre la dÃ©cision du PrÃ©sident Pierre
Nkurunziza de briguer un troisiÃ¨me mandat, en violation de lâ€™Accord dâ€™Arusha et de la Constitution, la terreur rÃ¨gne au
Burundi.  
  Innocent Muhozi, directeur de Radio-TÃ©lÃ© Renaissance, exilÃ© au Rwanda comme 80 autres journalistes, aprÃ¨s la
destruction en mai 2015 de sa station Ã  coups de grenades et de tirs de mitrailleuse, tÃ©moigneÂ :Â Â«Â plus personne nâ€™ose
lever la tÃªte. Nkurunziza et son groupe ont installÃ© une telle tyrannie quâ€™on a lâ€™impression dâ€™un pays tranquille Mais il y a
encore des milliers de jeunes gens en prisonÂ Â»,Â confie le journaliste.  Â«Â Tous les jours, il y a des disparitions forcÃ©es,
des cas de torture et des passages Ã  tabacÂ«Â , poursuit-il. Le journal indÃ©pendant Â«Â IwacuÂ Â» cite les cas de trois
employÃ©s communaux de Gitega, kidnappÃ©s par la police et disparus depuis le 18 mars 2019. Le journal Ã©voque le
repÃªchage dâ€™un cadavre suspect, dans la riviÃ¨re Ruvubu., enveloppÃ© dans une moustiquaire, les yeux bandÃ©s, victime
dâ€™un escadron de la mort  DÃ©sirÃ© Hatungiman, rÃ©dacteur en chef de Radio Inzamba, installÃ©e Ã  Kigali et ancien
correspondant de la Voix de lâ€™AmÃ©rique, interdite depuis mai 2018, raconte que des corps sans vie ont Ã©tÃ© retrouvÃ©
rÃ©cemment dans le lac Rweru, au nord du Burundi. Parmi les disparus, figurent des militants du CongrÃ¨s national pour
la libertÃ© de lâ€™ancien chef rebelle hutu, Agathon Rwasa, dont le parti avait pourtant Ã©tÃ© agrÃ©Ã© en fÃ©vrier dernier.  Pour
DÃ©sirÃ© Hatungimana, cette violence est liÃ©e Ã  la prÃ©paration de la prÃ©sidentielle et des lÃ©gislatives de 2020 par le parti au
pouvoir, le Conseil national pour la dÃ©fense de la dÃ©mocratie-Forces pour la dÃ©fense de la dÃ©mocratie. Le PrÃ©sident,
aprÃ¨s avoir imposÃ© en mai 2018, un rÃ©fÃ©rendum qui lâ€™autorise Ã  se reprÃ©senter, a dÃ©clarÃ© par la suite ne pas vouloir
briguer de nouveau mandat. Mais DÃ©sirÃ© Hatungimana est dubitatif.Â«Â On ne saura rÃ©ellement ce quâ€™il en est que sâ€™il y a
un autre candidatÂ«Â , considÃ¨re-t-il.  Â«Â Câ€™est une vÃ©ritable tyrannie, qui a pris un contrÃ´le presquâ€™absolu du pays par la
terreur. Ils ont forcÃ© Ã  peu prÃ¨s 500 000 personnes Ã  partir en exil, dont la plupart des leaders politiques. Ils ont dÃ©truit
toutes les radios (indÃ©pendantes), toutes les associationsÂ«Â , tÃ©moigne Innocent Muhozi.Â Â«Â Maintenant, je ne crois pas
quâ€™ils puissent sâ€™imaginer que câ€™est fini parce que vous ne pouvez pas espÃ©rer, que vous Ãªtes durablement tranquille dans
un pays (qui a exportÃ©) des centaines de milliers de rÃ©fugiÃ©s et Ã§a continue dâ€™ailleursÂ ! Le reprÃ©sentant des rÃ©fugiÃ©s
burundais me disaitÂ il y a une semaine que 3000 rÃ©fugiÃ©s sont arrivÃ©s rÃ©cemment au Rwanda (qui en comptait 70 322 Ã 
la fin fÃ©vrier selon le Haut Commissariat aux rÃ©fugiÃ©s de lâ€™ONU)Â«Â , confie le journaliste.  La tentative de renverser
Nkurunziza a Ã©chouÃ© en 2015, par excÃ¨s dâ€™improvisation, estime nnocent Muhozi. Mais attentionÂ : des milliers dâ€™anciens
militaires ou de policiers en exil et leurs camarades de lâ€™intÃ©rieur, cherchent peut-Ãªtre la meilleure opportunitÃ© pour
parvenir Ã  leurs fins.  Tout cela pourrait expliquer le recrutement par Bujumbura de membres des Forces dÃ©mocratiques
de libÃ©ration du Rwanda (FDLR), crÃ©Ã©es par des officiers des ex-Forces armÃ©es rwandaises ayant participÃ© au gÃ©nocide
contre les Tutsi de 1994 au Rwanda, dont les identitÃ©s ont Ã©tÃ© publiÃ©es par Radio-TÃ©lÃ© Renaissance. Â«Â Ce nâ€™est un
secret pour personne. Le pouvoir de Bujumbura compte des membres des FDLR dans la sÃ©curitÃ© prÃ©sidentielleÂ Â»
confirme DÃ©sirÃ© Hatungimana. En mars, Radio Inzamba a rÃ©vÃ©lÃ© quâ€™Ã  cÃ´tÃ© de trois bataillons des Forces de dÃ©fense du
Burundi dÃ©ployÃ©s en province de Cibitoke, Ã  Mabayi, se trouvaient des miliciens imbonerakure du parti prÃ©sidentiel et
Â«Â des gens qui parlaient le kinyarwandaÂ Â» (sic).  En fait, Pierre Nkurunziza nâ€™a pas confiance dans sa propre armÃ©e,
explique Innocent Muhozi.Â Â«Â Le PrÃ©sident sait que la situation quâ€™il a crÃ©Ã©e, ne lui permet pas de dormir tranquille. Il nâ€™y a
pas longtemps, il a fait part publiquement dâ€™un cauchemar. Il sâ€™est relevÃ© la nuit. Il a couru au salon et a criÃ©Â :Â â€˜ils arrivent,
ils arriventâ€™. Son Ã©pouse lui aurait demandÃ©Â : â€˜mais qui?â€™.Â Et lui de rÃ©pondreÂ :Â â€˜mais tu ne vois pasÂ ?'Â Â», relate Innocent
Muhozi qui dÃ©codeÂ :Â Â«Â Ils, ce sont les ennemis, les rebelles, les opposants. Câ€™est quelquâ€™un qui vit dans une paranoÃ¯a,
dans une panique permanenteÂ Â»,Â dÃ©crit le journaliste.  Un danger supplÃ©mentaire est la conviction du pouvoir que pour
rallier des soutiens, il lui faut prendre pour cible la minoritÃ© tutsi. Innocent Muhozi rappelle le discours dâ€™octobre 2015 du
PrÃ©sident du SÃ©nat burundais, RÃ©vÃ©rien Ndikuriyo qui avait exhortÃ© les Ã©lus Ã Â Â«Â travaillerÂ Â»Â avec les forces de sÃ©curitÃ©
pour traquer les insurgÃ©s. Du langage codÃ© utilisÃ© au Rwanda par les mÃ©dias du gÃ©nocide en 1994 ainsi quâ€™au Burundi
pour appeler Ã  lâ€™extermination des Tutsi. Avec une varianteÂ : pour dÃ©tourner les regards de lâ€™Ã©tranger, le pouvoir aurait
optÃ© pour une tactique plus discrÃ¨te.Â Â«Â On lâ€™appelleÂ â€˜kamwÃ© kamwÃ©â€™Â (un Ã  un). Ils ne tuent pas massivement mais par
petites touches, un par ci, un par lÃ . Mais Ã  la fin, on se retrouve avec des centaines de mortsÂ Â»,Â relate Innocent Muhozi. 
Par FranÃ§ois Misser, envoyÃ© spÃ©cial au Rwanda  
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